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Des Vies de Jésus

Lu pour vous

L
e sujet de la vie de Jésus reste,  

depuis 2000 ans, au cœur de 

nombreux ouvrages historiques,  

hagiographiques, polémiques, théolo-

giques... Court essai d’un état des lieux 

actuel.

Quelques ouvrages écrits dans le cadre 

d’une réflexion chrétienne :

1936 - Vie de Jésus, par François Mauriac

1994 - Jésus, par Jacques Duquesne

2008 - Jésus, par Christiane Rancé

2011 - Jésus de Nazareth, par Joseph 

Ratzinger, futur pape Benoît XVI. 

Un ouvrage qui a marqué un tournant 

dans la lecture des Evangiles :

1863 -  Vie de Jésus, par Ernest Renan, 

dont la visée était de donner une bio-

graphie du Jésus historique, selon les 

méthodes appliquées à n’importe quel 

autre homme, soumettant les Evangiles 

à l’examen critique habituellement  

pratiqué à tout document historique. 

Le livre a suscité un énorme intérêt, 

a déclenché des débats passionnés, 

des réfutations et des anathèmes, des  

soutiens très nombreux aussi, saluant 

une démarche novatrice et libre.

Deux ouvrages récents scrutent et  

établissent une vie de Jésus, en ce début 

du XXIe siècle, selon les procédés histo-

riques et scientifiques les plus aboutis  

actuellement, selon les récentes décou-

vertes archéologiques, selon enfin une 

exégèse biblique de plus en plus fine  

et assurée :

2004 / 2018 - Un certain juif Jésus, 

par John P. Meier. Édité au Cerf, en cinq 

volumes de plus de 1000 pages chacun. 

John P. Meier, prêtre catholique améri-

cain, est considéré comme l’un des plus 

grands exégètes contemporains. Son 

ouvrage est une gigantesque enquête 

sur l’homme historique Jésus, reposant 

sur une méthodologie d’une rigueur 

quasiment mathématique et clairement  

exposée. Un article du Monde daté 

de 2005, signale cet ouvrage comme  

«  l’enquête la plus approfondie, la 

plus honnête, la plus scientifiquement  

construite que l’on puisse lire  

aujourd’hui sur le Jésus historique ».

2011 - Jésus, par Jean-Christian Petitfils, 

publié chez Fayard, ouvrage de la même 

veine que le précédent, mais destiné à 

un plus large public. Petitfils allie les  

exigences d’une recherche la plus  

objective possible à la discrète empathie 

du chrétien.

Françoise Prudent

Jésus, de Jean-Christian Petitfils  
Le Livre de Poche, 858 pages. 11,40€
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Soutenez-nous ! Pour aider le journal, faites un don à l’association Paris XII, 3 place Maurice de Fontenay- 75012 Paris

E
n janvier 2015, suite aux atten-

tats qui ont ensanglanté Paris, 

les responsables religieux du 

XIIe ont décidé, en concertation avec 

la Maire Catherine Baratti-Elbaz, 

d’organiser de façon régulière des 

rencontres à la fois interreligieuses 

et laïques, intitulées Conférences de 

Partage. Le but était de promouvoir 

la fraternité à travers les échanges. 

Ce but a été atteint et a produit des 

fruits magnifiques : rencontres à la mairie, dans 

des écoles, à la synagogue, à la mosquée, à la 

pagode et bien sûr à l’église. De véritables amitiés 

se sont créées. 

Un souvenir marquant : les obsèques de l’imam 

Bubacar, un grand ami de la paix et un promoteur 

de la justice, dans la grande mosquée de Paris.  

A ma grande surprise, je fus invité à parler aux 

participants, ainsi que la maire et le rabbin ! 

Jeudi 11 septembre, nous avons célébré aux chais 

de Bercy, avec la Maire Emmanuelle Pierre-Marie,  

le 10e anniversaire de ces Conférences. Des acteurs  

du dialogue interreligieux et laïque d’autres  

arrondissements étaient présents, avec le désir 

de profiter de notre expérience. 

Nous pouvons rendre grâce pour tous 

les fruits déjà récoltés mais nous  

devons aussi œuvrer pour que d’autres  

surgissent. Il est facile de se replier 

sur soi-même et de vivre une forme 

de communautarisme. Dans la décla-

ration Nostra Aetate (§2), les pères 

du Concile Vatican II déclarèrent que 

« l’Église catholique ne rejette rien de 

ce qui est vrai et saint dans les religions.  

Elle considère avec un respect sincère  

ces manières d’agir et de vivre, ces règles et ces 

doctrines qui, quoiqu’elles diffèrent en beaucoup  

de points de ce qu’elle-même tient et propose, 

cependant apportent souvent un rayon de la 

vérité qui illumine tous les hommes.  » Mais 

n’oublions pas la suite : « Mais elle annonce, et 

elle est tenue d’annoncer sans cesse, le Christ, 

“qui est la voie, la vérité et la vie’’ (Jn 14, 6), dans 

lequel les hommes doivent trouver la plénitude 

de la vie religieuse, et en qui Dieu s’est réconcilié  

toutes choses  ». Pour que le dialogue interre-

ligieux soit fécond, que le Seigneur nous aide  

à marcher sur cette voie étroite de l’écoute  

bienveillante et du témoignage de notre Foi !

P. Arnaud Duban
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Culture 

Histoire des Conciles  
(suite)

D
ans un premier article nous avons expliqué ce qu’était 

le principe d’un concile ainsi que leur « classement »,  

en précisant que les huit premiers conciles – de 325 à 870 – 

ont été généralement convoqués en Orient, soit par l’empereur,  

soit par le pape.

Après avoir évoqué Nicée I et Constantinople I, étudions le  

déroulement des conciles suivants.

3 • L’empereur Théodose II convoque en 431, un concile à 

Ephèse. Ce troisième concile avait pour but principal de ré-

soudre la controverse suscitée par la doctrine hérétique de 

Nestorius*, patriarche de Constantinople. Les pères conciliaires 

votèrent à cette occasion six canons, dont le premier stipulait 

que Jésus-Christ, vrai Dieu et vrai Homme a deux natures,  

l’une humaine et l’autre divine, réunies en une seule  

personne. Ainsi Nestorius fut démis de ses fonctions et sa 

doctrine condamnée. Parmi les autres grandes décisions 

prises, le concile affirma la maternité divine de la Vierge Marie 

(Marie Théotokos).

4 • En 451, l’empereur Marcien convoqua un nouveau 

concile à Chalcédoine pour mettre un terme à la controverse  

monophysite provenant d’un synode tenu en 449 non recon-

nu par l’Eglise dans lequel le théologien Eutychès affirmait que  

Jésus-Christ n’avait qu’une seule nature divine et pas de na-

ture humaine. Ce concile de Chalcédoine qui dura un mois 

avec la participation de six cents évêques, confirma qu’il y a  

bien deux natures dans l’unique personne du Christ et 

condamna dès lors le monophysisme. Près de vingt-huit  

canons furent votés pendant ces sessions. Ainsi les décisions 

du concile d’Ephèse en 431 furent confirmées. Cependant,  

il n’y eut pas unanimité totale puisque diverses églises 

d’Orient (copte, arménienne ou encore syrienne) n’ont pas 

reconnu ce concile et ses décisions.

5 • C’est l’empereur Justinien qui en 553 réunit le concile de 

Constantinople II. Le pape était alors Vigile. Se déroulant en huit 

sessions entre mai et juin, les pères conciliaires condamnèrent 

«  les Trois Chapitres  » des Nestoriens, chapitres tirés de 

trois ouvrages de théologiens grecs (Théodore de Mopsueste,  

Théodoret de Cyr et Ibas d’Edesse). L’anathème fut jeté sur ces 

trois auteurs et le concile réaffirma l’union hypostatique des 

deux natures – divine et humaine – en Jésus-Christ.

6 • En 680, le concile de Constantinople III fut réuni sous l’égide 

de l’empereur Constantin IV ( de la dynastie des Héraclides). La 

discussion porta non plus sur la double nature du Christ mais 

sur la doctrine d’une seule volonté (le monothélisme) dans le 

Christ, qui un moment avait été soutenue par le pape Honorius. 

Ce monothélisme fut condamné en seize sessions de novembre 

680 à septembre 681.

Avant d’examiner le 7e concile, celui de Nicée II en 787, il faut  

s’arrêter quelques instants sur la crise iconoclaste qui a frappé 

l’Eglise. De quoi s’agissait-il ? Pendant une période allant grosso 

modo de 730 à 843, sur un fond de rivalité entre l’empereur et 

l’armée d’un côté et des patriarches de l’Eglise byzantine de l’autre, 

deux camps s’affrontèrent physiquement et théologiquement.

L’un des clans était celui des iconoclastes, qui rejetaient le culte 

des icônes, l’autre celui des iconodules qui le défendaient.

Nous analyserons un peu plus en profondeur les raisons 

de cette crise, importante dans l’histoire de l’Eglise et des 

conciles, lors d’un prochain article.

Jean-Léonard Chambonnaud 

(*)  Nestorius,  évêque de Constantinople, soutenait que Marie n’était pas 
« mère de Dieu » , mais « mère de l’homme Jésus », Dieu ne pouvant 
avoir de mère ! Le pape Célestin trancha et la formule « mère de Dieu » 
fut adoptée et ses détracteurs déposés et excommuniés. Nestorius fut 
exilé et ses écrits détruits.

Empereur et participants au concile d’Ephèse
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Brèves et actualités 

Histoire des Conciles  
(suite)

Actualité : traitement des déchets

L
e traitement des déchets ménagers (nos ordures) pour 

le douzième a lieu dans un incinérateur situé hors Paris 

à Ivry-sur-Seine, mais il est très proche du sud des XIIe 

et XIIIe arrondissements. Par suite de la publication d’une série 

d’études mettant en évidence la présence de polluants aux 

abords de  cet incinérateur, des élus parisiens (dont la Maire 

du XIIe) ont réclamé à l’Agence Régionale de Santé (ARS) le  

7 octobre dernier, d’effectuer des études précises sur la qualité 

de l’air et des sols. 

Les élus ont évoqué la pollution aux PFAS, relayant des de-

mandes d’associations environnementales locales. Ces subs-

tances (à savoir les per- et polyfluoroalkylées, plus connus 

sous le nom de PFAS), sont des substances chimiques dont les 

propriétés spécifiques autrefois considérées comme géniales 

se retrouvent partout : emballages alimentaires, textiles, 

ustensiles de cuisine, isolants électriques... Hélas, il s’avère 

que ces composés chimiques sont tellement résistants qu’on 

en retrouve désormais absolument partout, au détriment  

de notre santé, et à raison on les dénomme souvent les  

« polluants éternels ».

Cela n’est pas sans conséquence : les études qui suggèrent que 

l’exposition à ces substances a des effets néfastes sur la santé 

humaine se multiplient. En France, un plan d’action national 

sur les PFAS, publié en 2024, prévoit des mesures de réduc-

tion, de surveillance et de substitution de ces éléments dans 

les produits de consommation et les procédés industriels (voir 

tous détails via internet).

Plusieurs rapports récents ont montré que les incinérateurs 

peuvent être responsables de l’émission de substances PFAS 

dans l’atmosphère lorsqu’ils traitent des déchets contenant 

eux-mêmes ces substances.

Construit en 1969, puis modernisé en 1995 et 2005, l’incinéra-

teur d’Ivry est aujourd’hui le plus grand incinérateur d’Europe 

et est conçu pour traiter de plus en plus de déchets. Alors ?

Jean-Claude Galland

D
epuis 1978, Taizé organise chaque 

année une rencontre œcuménique 

pour les jeunes à l’occasion du 

Nouvel An, dans une ville d’Europe, sous 

le nom de Pèlerinage de Confiance sur la 

Terre. Près de deux millions de jeunes y 

ont participé depuis 1978.

En ces temps où l’excès, la défiance et la 

division semblent dominer, c’est le mo-

ment de montrer aux jeunes la confiance 

que nous plaçons en eux, qui est celle 

que le Seigneur nous accorde à tous, en 

les accueillant dans nos foyers. 

Moments de partage, temps de prières et 

ateliers thématiques auront lieu. Il y aura 

des temps en paroisse auxquels vous 

pourrez participer. 

Parmi les intervenants, seront présents 

Frère Patrice Kervyn (Communauté de 

la Cordelle), Sœur Véronique Margron  

(ex-présidente de la Conférence des  

religieux et religieuses de France), le 

Pasteur Christian Krieger (Président de 

la Fédération protestante de France),  

Véronique Albanel (Philosophe et  

professeur aux facultés Loyola), Arnaud  

Bouthéon (Cofondateur du congrès Mis-

sion et de HolyGames) et Anne-Marie 

Pelletier (Agrégée de lettres, Docteur en 

sciences des religions). 

Côté pratique : 

• Autant de participants que possible  

seront accueillis chez l’habitant.

• Arrivée : dimanche matin, 28 décembre

• Départ : jeudi après-midi, 1er janvier

• Le programme est défini, vous n’avez 

pas à programmer des activités avec 

eux, mais vous pouvez vous joindre à 

certaines animations avec les paroisses

Vous pouvez proposer votre aide. 

Outre le logement, avant et pendant le  

rassemblement, vous pouvez rendre 

des services au centre de préparation,  

24 rue St Roch (Paris 1er).

Consulter le site du rassemblement 

taizeparisidf.fr ou bien taize.fr, très 

riches en informations sur le rassem-

blement et sur la communauté en 

général. Notamment, vous trouverez  

une gazette relatant l’actualité de  

préparation du rassemblement. 

Muriel Jelocha

Les rencontres de Taizé
un événement d’unité pour toute l’Europe.
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DOSSIER

Le dialogue interreligieux

Décembre à travers  
les religions

Sapin, cadeaux, bûche ou téléfilms : pour beaucoup, la fin 

d’année évoque avant tout une période festive et commer-

ciale. Mais pour certains, croyants, la période hivernale est 

bien plus importante car elle est synonyme de grandes joies 

et de fête. 

Les chrétiens – catholiques et protestants – célèbrent la 

naissance du Christ, incarnation de Dieu venu sauver l’hu-

manité. Précédée de l’Avent, marqué par l’allumage pro-

gressif de quatre bougies chaque dimanche, la Nativité rap-

pelle la simplicité et la pauvreté dans lesquelles Jésus est 

né. Les chrétiens sont appelés à se mettre en marche à la 

suite du Christ et à suivre son exemple : aimer et servir leurs 

prochains. Les 24 et 25 décembre sont des jours de joie et 

de partage, rythmés par la messe, les repas en famille et les 

moments fraternels. 

Les chrétiens orthodoxes se distinguent en ce qu’ils fêtent 

Noël le 7 janvier, date qui correspond au 25 décembre dans 

le calendrier julien. Si en 1582, le monde occidental a adopté 

le calendrier grégorien, pour résoudre le décalage solaire, 

de nombreuses églises orthodoxes, et certaines orientales, 

ont préféré conserver le calendrier julien. Pour les ortho-

doxes, Noël est précédé de 40 jours de jeûne, le “Jeûne de la 

Nativité”. Notons que l’Eglise arménienne apostolique fête 

Noël et le Baptême du Christ le 6 janvier en Arménie, et le 19 

janvier à Jérusalem en raison du statu quo de la ville sainte. 

Toutefois, certains orthodoxes célèbrent le 25 décembre, et 

certains catholiques le 7 janvier, suivant la localisation de la 

communauté : diaspora ou pays de l’Eglise « mère ».

Pour les musulmans, décembre n’est marqué par aucune 

fête particulière. Toutefois, la valeur spirituelle de Jésus, 

pur de tout péché, est reconnue par le Coran, ainsi que la 

virginité de Marie ; les sourates évoquent la naissance d’un 

prophète né de Myriam et conçu sans père. Jésus est honoré 

comme un messager accompli, réalisant des miracles, mais 

non comme une figure divine. Certaines années, selon le 

calendrier lunaire, des fêtes musulmanes peuvent coïncider 

avec la saison hivernale.

Dans le judaïsme, décembre correspond à Hanouka, “fête 

des lumières” célébrée durant huit jours. Chaque soir, une 

bougie est allumée sur la ménorah, symbole de lumière et 

de résistance spirituelle. Hanouka commémore la victoire 

du peuple juif et la reconquête du Temple de Jérusalem pro-

fané par les Grecs. C’est un temps de prières, de chants et de 

retrouvailles familiales.

Le bouddhisme, de son côté, ne célèbre pas la nativité du 

Christ, en revanche les bouddhistes honorent la naissance 

de Jésus qu’ils considèrent comme un messager d’amour 

et de bonté, un “Maître”. Les enseignements du Christ sont 

complémentaires de la doctrine bouddhiste. Décembre est 

tout de même marqué par la fête de Bodhi célébrée le 8. Ils 

font mémoire du jour où Bouddha parvint à son état d’illu-

mination ou son éveil spirituel. Cette fête invite à la médita-

tion et à la recherche de la sagesse intérieure.

Enfin, les hindous célèbrent à la même période Diwali, la 

grande fête des Lumières, généralement entre octobre et 

novembre selon le calendrier luni-solaire. Elle commémore  

le retour du dieu Rama après sa victoire sur le démon  

Ravana. Diwali symbolise le triomphe de la lumière sur les 

ténèbres : les maisons s’illuminent, les familles s’échangent 

des cadeaux et des vœux, et des prières sont adressées  

aux dieux dans les temples.

Justine Savin

Ne réduisons pas l’actualité religieuse aux tags insultants écrits aux portes 

des synagogues, églises et mosquées, aux menaces à l’encontre de religieux…  

L’actualité, bien moins visible, mais bien plus réconfortante, est faite aussi de 

toutes les petites mains qui tissent des liens entre nos communautés, créent 

de multiples associations pour faire vivre les dialogues interreligieux.  

A l’occasion de Noël, notre dossier les met en lumière.

G
én

ér
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Pour ceux qui souhaitent marcher sur les pas de Saint François et de Vatican II,  

les ressources sont nombreuses. Un kit de base pourrait comprendre :

• Le Compendium de la Conférence des Evêques de France : « l’Église catholique et  

les relations avec les musulmans », 2021 : tous les textes catholiques et musulmans 

produits depuis Vatican II. 

• Et 4 réseaux qui organisent des évènements et diffusent informations et outils  

pour favoriser le dialogue interreligieux dans la confiance et le respect de l’identité 

de chacun, et promouvoir une civilisation de l’amour et de la bienveillance :

Le Comité Interreligieux pour une Éthique Universelle et contre la Xénophobie, créé en 2005,  qui invite l’ensemble 

des citoyens, fidèles des lieux de culte et non-croyants, à œuvrer ensemble au respect des libertés fondamentales 

et à  la promotion des comportements civiques. 

 

Fondée sur un culte commun rendu à Marie et dans ses sanctuaires du monde entier ; chrétiens et musulmans  

de tous horizons y  animent les classes « Ensemble avec Marie », les maisonnées de la paix, les rencontres dans  

le monde, en prison, tables rondes, colloques...

La devise de ces jeunes Français musulmans, chrétiens, juifs, agnostiques et athées est « Diversité de convictions,  

Unité dans l’action ». Leurs activités : opérations de solidarité favorisant l’engagement civique des jeunes, ateliers  

de sensibilisation et d’éducation au vivre ensemble auprès des collégiens et lycéens avec une conviction :  

« la diversité existe, elle est une chance, et est même nécessaire pour créer du lien social ». 

Le Groupe d’Amitié Islamo-Chrétienne œuvre à promouvoir les valeurs éthiques et spirituelles communes à l’islam et au 

christianisme, par diverses actions, particulièrement les SEmaines annuelles de Rencontres Islamo- Chrétiennes (SERIC). 

Hervé Cousquer, Bruno Parnaudeau  

	             et Armelle Giry

Peux-tu nous expliquer la mission 

qui t’a été confiée au Maroc ?

J’ai été envoyée en volontaire  

dans un groupe scolaire à Moham-

media, “Le Nid familial”, en tant 

que chargée de communication. 

Ancien orphelinat fondé sous le 

Protectorat, l’établissement est 

aujourd’hui membre de l’Ensei-

gnement Catholique au Maroc 

(ECAM). Un accord entre le Roi et  

le Pape, signé au moment de 

l’indépendance, permet à ces écoles d’accueillir désormais  

majoritairement des élèves marocains musulmans, tout 

en gardant leur identité chrétienne. C’est un lieu unique de  

dialogue et de fraternité.

Quelles ont été tes premières impressions à Mohammedia ?

Arrivée en plein ramadan, j’ai découvert un rythme particulier : 

journées écourtées, moments de prière et vie de famille très 

présente. Au début, j’ai ressenti une certaine distance, avant 

de comprendre que ce temps est pour les familles un moment 

d’hospitalité et de partage. J’ai eu la chance de vivre un Ftour*  

avec un couple ami – elle catholique, lui musulman – et leurs 

proches : un moment d’accueil et de fraternité inoubliable.

Quelles différences as-tu observées entre les deux religions ?

Dans l’islam, la conscience de Dieu – mêlant respect, piété et 

confiance en sa miséricorde – est centrale. Le catholicisme, tout 

en partageant cette foi en la miséricorde divine, insiste davan-

tage sur la relation filiale avec Dieu, révélée en Jésus-Christ, qui 

s’est sacrifié pour prendre sur Lui tous nos péchés, et sur l’appel 

à une conversion toujours renouvelée, malgré notre condition 

de pécheurs.

As-tu vécu des moments de partage interreligieux ?

Lors du centenaire de l’école Jeanne d’Arc de Rabat, un élève de 

l’ECAM est décédé. Musulmans et chrétiens ont prié ensemble, 

chacun selon sa tradition, dans un même élan de fraternité et 

de compassion.

Un mot de conclusion ?

Ce temps au Maroc m’a fait grandir dans ma foi et mon regard sur 

l’autre. Au-delà des différences, j’ai perçu un même désir de Dieu, 

de paix et de fraternité. Une pédagogie du dialogue se vit dans les 

écoles de l’ECAM : comprendre et aimer. J’en garde la conviction 

que, dans chaque geste d’amour, Dieu se laisse reconnaître.

Propos recueillis par Justine Savin 

* Repas à l’heure de la rupture du jeûne

Ressources 

Témoignage de Joséphine
volontaire de la Délégation Catholique pour la Coopération au Maroc

Pour aller plus loin :
www.notredameesperance.com/2025/10/06/les-rencontres-de-cocreer  
www.steloi.com/wp-content/uploads/2025/10/MOOC-ISLAM.pdf

Rencontre organisée par le GFIC à St Eloi, avec le Père Delorme et un 
représentant de la Grande Mosquée de Paris.
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DOSSIER

S
ous l’impulsion du Père Gilles Rousselet, alors curé du 

St Esprit, de quelques paroissiens, et de l’Imam Bubacar, 

présenté par CIEUX1, la Commission dialogue interreligieux  

du doyenné Paris XII a été créée en octobre 2011, au moment 

de la commémoration du 25e anniversaire de la rencontre  

interreligieuse d’Assise.

Son objet est de favoriser la mise en place des conditions 

exigeantes du dialogue entre les chrétiens et les autres  

religions dans un respect de liberté, d’ouverture, d’écoute afin 

d’apprendre à se connaître, à apprécier nos différences et les 

valeurs communes qui nous lient les uns aux autres, en :

- formant des personnes sur les fondamentaux de la foi  

chrétienne et leur mise en expression au cours de rencontres 

de dialogue islamo-chrétien (DIC)

- suscitant et organisant de telles rencontres

- veillant à ce que chacun ait droit à la Vérité de l’autre.

La première conférence, du Père Christophe Roucou, directeur 

du SRI2 de la Conférence des Evêques de France, a été suivie en 

2013-2015 d’un cycle de formations et de rencontres, animé  

par différents prêtres, évêques et responsables diocésains  

engagés dans le DIC, sur des sujets communs aux 2 religions tels 

que « qui est Marie ? les notions de Miséricorde, d’Alliance, la 

place du Livre », ou : « pourquoi l’Église s’engage-t-elle dans le 

DIC ? l’avenir du DIC ; pluralités et autorités en Islam… ».

En parallèle, la Commission a développé des relations étroites 

avec l’association Nour, qui gère une salle de prière et la forma-

tion des jeunes musulmans près de Bercy et avec la synagogue 

Chivte Israël près de St Eloi. Après les succès des Contes d’Orient 

et de Pierre et Mohamed, lus après les attentats de 2015, sous 

l’impulsion de l’Imam Bubacar (†2023) - un homme humble, 

ouvert et de grande spiritualité - deux pièces de théâtre 

ont été créées et jouées en 2016 et 2017 par les jeunes des  

deux religions, « Fraternity » 1 et 2. Les rencontres se sont 

poursuivies régulièrement jusqu’à aujourd’hui entre les trois 

communautés, avec des conférences à deux voix sur des sujets  

de spiritualité. Ce tissage patient de confiance réciproque, 

également mené avec le Foyer de l’Ame, protestants du XIe, et 

la pagode du Bois de Vincennes, a conduit à des actions d’am-

pleur, comme, en 2019, celles sur les 800 ans de la rencontre 

de St François d’Assise et du Sultan Malik al-Kamil à Damiette3, 

en 2022, sur « La fin de vie, comment l’accompagner » à la 

mosquée Nour, en 2023 sur les couples mixtes, à St Eloi avec 

le Groupe de Foyers Islamo Chrétiens, avec le Père Christian  

Delorme et l’Imam de la grande Mosquée de Paris4, en 2024,  

la veillée  « Ensemble avec Marie » à Notre-Dame d’Espérance 5 

et, en 2025 (Carême / Ramadan), la rencontre de 40  ados 

chrétiens musulmans avec rencontre sportive, échange sur le 

jeûne et rupture du jeûne à St Eloi. Mais aussi à de nombreuses 

petites actions spontanées de fraternité. 

Ce partenariat interreligieux a aussi favorisé la mise en place 

par la maire du XIIe, en réponse aux attentats de 2015, de  

la Conférence de partage, où acteurs de la solidarité laïcs  

et religieux de toutes obédiences font concrètement vivre le 

respect et le vivre-ensemble, pour prévenir actes de haine, 

violence et exclusion. Il s’agit d’un dispositif unique à Paris, qui 

a fêté son 10e anniversaire en 20256. 

Hervé Cousquer, Bruno Parnaudeau, Armelle Giry  

1- Comité Interreligieux pour une Éthique Universelle et contre la Xénophobie
2- Service national pour les Relations avec l’Islam
3- https://www.youtube.com/watch?v=JzH9Aqx1i-c
4- https://www.youtube.com/watch?v=t_gesF9803c
5- https://youtu.be/pvuy4uPaV1E
6- http://www.romero-blog.fr/archive/2025/09/12/10-ans-de-la-
conference-de-partage-du-12e-arrondissement-6562458.html

Dialogue entre croyants
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Commémoration le 26 octobre 2019 au Saint-Esprit des 800 ans de la rencontre, à Damiette, de St François d’Assise et du sultan Malik al-Kamil.
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DOSSIERComment Dieu tisse l’unité
Témoignages de rencontres interreligieuses
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Dans ce monde où certains divisent 
pour mieux régner, Jésus nous  
envoie en bons samaritains, auprès  
des autres.

A
près les attentats de novembre 2015 et leurs plus 

de 130  morts, grandes furent les tentations du repli  

identitaire et de l’amalgame islam-terrorisme. En cela, 

moins de deux mois après, l’événement du 3 janvier 2016 à 

Aubervilliers est remarquable car il rassembla dans le recueil-

lement, des communautés musulmane, juive, bouddhiste  

et chrétienne.

Le père Tanneguy Viellard, actuel vicaire de la paroisse Saint 

Antoine des XV-XX était à l’époque à la paroisse d’Aubervilliers :  

« À Aubervilliers, j’ai réalisé qu’il y avait une grande diversité 

de sensibilités et de courants idéologiques parmi lesw musul-

mans de la ville.

Au lendemain des attentats du Bataclan, il était important 

de montrer que les religions ne sont pas la caricature que les  

djihadistes en donnent. Nous avons prié les uns après les autres 

pour la paix dans une écoute respectueuse puis nous avons 

partagé une collation ; nous avons réitéré cette démarche 

chaque année.

Plus tard, lors de “dîners théologiques”, chacun venait partager 

un plat et son témoignage personnel sur le thème du jour : par 

exemple “comment ma foi m’a aidé à traverser les épreuves 

de ma vie”. Il ne s’agissait donc pas d’enseigner les autres sur 

sa religion, mais simplement de raconter sa vie. Sans renoncer 

au désir que l’autre puisse un jour devenir chrétien, je décou-

vrais avec admiration des personnes pleines de courage et de 

sincérité. Cette première étape de la connaissance person-

nelle et de l’amitié est un préalable indispensable à un dialogue 

fécond sur nos différences de doctrines. Sans cela, on tombe 

souvent, soit dans un dialogue sur la défensive où l’intelli-

gence est annihilée, soit dans un dialogue relativiste où tout se 

vaut. Je n’ai pas besoin de m’éloigner de ma religion pour me  

rapprocher des autres croyants. Ce n’est pas Dieu qui provoque 

les guerres, c’est plutôt l’absence de Dieu ou son instrumen-

talisation qui les provoque. Les amitiés nouées lors de ces  

rencontres de prière durent encore aujourd’hui, 10 ans après. »

Autre souvenir :

«  Les distributions alimentaires aux côtés de bénévoles  

musulmans l’été 2007 : exercer la solidarité, ensemble, rap-

proche et crée de l’estime mutuelle, de l’amitié. Et mysté-

rieusement, les pauvres que nous servons ramènent tout le 

monde -quelle que soit notre religion- à l’essentiel. Ils nous 

rassemblent et nous unissent. Quand on travaille à la dignité 

du plus pauvre, on proclame d’une certaine manière que tous 

les êtres humains, de toute religion, ont la même dignité et 

sont aimés de Dieu. »

Autre exemple interreligieux, collatéral lui, provient de la diver-

sité vécue dans l’enseignement catholique.

L’évolution matérialiste athée de notre société déplace les 

clivages : en quelques décennies, l’hostilité anti-catholique 

est devenue hostilité anti-croyant qui voudrait faire de la foi 

un obscurantisme désuet, incompatible avec la science.

L’ensemble scolaire Saint Pierre Fourier grâce à sa culture 

d’excellence scolaire (et non d’élitisme) et à ses valeurs 

d’ouverture, de discipline et de foi, bénéficie d’une diversité 

d’élèves remarquable. Dans l’établissement, les croyants les 

plus nombreux sont musulmans.

Outre celui de la cour de récréation, le vivre ensemble inter-

religieux est enseigné lors des cours “groupes de réflexion”, 

“culture religieuse” et “catéchisme”. Il provient d’une vision  

partagée entre la Direction de l’établissement, les deux  

chargés de Pastorale et l’association des parents d’élèves.

La diversité de notre monde peut effrayer ou réjouir ; conduire 

au repli ou à l’ouverture. Bons samaritains, ouvrons toujours 

nos cœurs à l’étranger : nous fleurirons ainsi là où Dieu nous 

a plantés !

Vincent Prince, correspondant Pastorale de l’APEL de Saint Pierre 

Fourier (École Eugène Napoléon)©
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Rencontres 

Le Brevet Dialogue Religieux  

A
ujourd’hui, l’interreligieux est plus 

que jamais un sujet contempo-

rain et prégnant dans nos socié-

tés. Alors que le vivre-ensemble semble 

s’effriter, le mouvement des Scouts 

et Guides de France propose une dé-

marche d’ouverture, ayant pour cœur 

la foi chrétienne, et de réaffirmation de 

la diversité à travers la proposition du 

Brevet Dialogue Interreligieux. 

Sous l’impulsion du programme « Dia-

logue pour la paix » de l’Organisation 

Mondiale du Scoutisme, le Brevet Dia-

logue Interreligieux (BDI) forme des am-

bassadrices et ambassadeurs pendant 

un an depuis 2020. Le BDI s’adresse 

aux chefs, cheftaines, responsables et 

cadres du mouvement SGDF intéressés 

par l’enjeu de l’interreligieux. Mus par 

une volonté de combattre les préjugés 

et d’ériger la différence comme une 

richesse, tout en approfondissant leur 

foi, les ambassadrices et ambassadeurs 

suivent cette formation structurée en 

quatre temps forts :

• Un temps personnel de retraite pour 

redécouvrir les textes fondateurs des 

confessions respectives à chacun 

• Un temps de service où s’expérimente 

directement l’interreligieux

• Un temps de célébration permettant 

de retracer son parcours tout au long de 

la formation au terme duquel est remis 

l’Écusson du BDI

• Un temps de témoignage et d’engage-

ment futur « à inventer ».

Si ce parcours permet d’approfondir 

sa foi, il s’inscrit aussi dans un désir de 

découverte des autres monothéismes 

et donne les clés du dialogue interreli-

gieux, d’autant plus important pour le 

principe d’éducation des jeunes par les 

jeunes voulus par le mouvement SGDF. 

Le BDI offre une expertise pertinente 

pour diffuser l’importance du dialogue 

interreligieux, un des défis globaux  

décrétés par l’Organisation Mondiale du 

Scoutisme. 

Le BDI, c’est plus qu’une rencontre 

entre différents mouvements de scou-

tisme, c’est un engagement concret 

au service d’un avenir de paix et de  

solidarité. 

Elise Marcin

Une pratique chrétienne  

de la rencontre avec l’Islam  

et les musulmans 

C
et ouvrage collectif présidé par Antoine Guggenheim, 

curé de Notre-Dame d’Espérance (75011), engagé dans 

le dialogue interreligieux avec les juifs et les musulmans 

par son enseignement et ses recherches, et délégué diocésain 

aux relations avec les musulmans, constitue une précieuse  

ressource pour le temps présent à plusieurs titres.

Il rappelle les gestes forts des derniers papes dans ce domaine, 

cite des textes édités de part et d’autre au moment de ren-

contres mémorables.

Il précise quelques fondamentaux de la foi chrétienne, dont le 

mystère de la Trinité défini dans les premiers siècles de l’Eglise, 

que tout chrétien aurait intérêt à mieux cerner pour lui-même 

et pour des entretiens sérieux. Le dialogue présuppose dans 

ce sens une interrogation et un approfondissement sur ce qui 

constitue notre foi et nos œuvres.

Il insiste sur les exigences d’un dialogue bien compris, sans 

naïveté, en indiquant combien il doit se tenir loin de tout pro-

sélytisme ou syncrétisme malvenus, au profit d’un enrichisse-

ment mutuel. Partir de ce qui est commun ouvre le dialogue : 

sens de la prière, de la charité, du jeûne… pour la recherche 

par chaque créature d’une même humanité, de Dieu, unique 

et vivant qui veut assurer notre salut. Chacun aspirant à se 

retourner -se convertir- vers Dieu.

Sans doute, seul le fidèle chrétien affirme que Jésus, incarna-

tion ou «Verbe» de Dieu révèle aux hommes l’Esprit de Dieu. 

Mais tous les croyants défendent une éthique universelle de la 

fraternité, même cruellement malmenée par tous les extré-

mismes ou fanatismes de l’histoire présente ou passée. Tous 

sont des quêteurs de Dieu par l’intelligence et le cœur. Tous, 

s’ils ne peuvent pas prier ensemble, peuvent « être ensemble 

pour prier ».

Ainsi, proclamer la Bonne Nou-

velle nous fait manifester l’amour 

infini et indéfectible de Dieu pour 

tous les hommes. Se former pour 

et dans l’échange avec l’autre, 

« entretenir en l’autre le goût de 

Dieu  » qu’il soit athée, agnos-

tique, juif ou musulman, participe 

de notre vocation de catholique, 

c’est-à-dire d’universalité.

Dominique Chandesris

Quand les Scouts et Guides de France relèvent le défi de la solidarité  
et du vivre-ensemble

(140 pages, juin 2022, éditions Parole et 
Silence, ISBN 978-2-88959395-8, 15€)
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I
l y a peu de temps, à Notre-Dame de la Nativité, a eu lieu 

un évènement annuel : « Les journées d’Amitié » des  

15 et 16 novembre : moment de joie, de solidarité, de  

rencontres fraternelles.

Deux à trois jours intenses pour ceux et celles qui ont pris sur 

leur temps pour préparer cette édition 2025. Beaucoup de 

paroissiens ont contribué, à leur manière, à cette réalisation et 

même s’ils ne sont jamais assez nombreux, ils furent un grand 

nombre, ceux qui vinrent participer à la fête et manifester leur 

solidarité à la vie de la paroisse par l’achat de divers cadeaux.

Ces journées ont permis aux paroissiens de se rencontrer et de 

découvrir les divers aspects de la vie de Notre-Dame de la Nati-

vité. L’équipe « restauration » y a largement contribué, en pro-

posant une diversité de menus et de boissons à ceux et celles qui 

sont venus passer ensemble un temps de convivialité. 

Bien sûr, avec les divers stands très variés, l’apport financier 

pour la paroisse n’est pas négligeable. Que chacun en soit  

remercié, et particulièrement l’équipe de préparation.

Mais ces journées sont aussi une occasion d’ouverture sur 

le quartier de Bercy par la publicité qui en est faite par les 

membres de la communauté paroissiale, attentifs à créer 

de nombreux liens de proximité. Cécile, une animatrice, 

nous indique «  nous partageons notre soirée du mercredi 

avec les pompiers de notre quartier qui nous aident, lorsque 

cela leur est possible, au déménagement de la cave, ce qui  

crée des liens ».

L’animation ne néglige pas les formes traditionnelles : jeux pour 

enfants, pesée de l’objet mystérieux et mise en vente de bien 

des objets et livres d’une grande diversité, qui dormaient dans 

les armoires des paroissiens et commerçants du quartier, heu-

reux de s’associer à l’évènement.

Ces journées furent un moment de fraternité, de solidarité, de 

rencontres qui, d’une manière ou d’une autre, rejoint la première  

exhortation  du pape Léon XIV « Je t’ai aimé »  dont la 

conclusion nous interroge tous, et les chrétiens de la paroisse  

particulièrement. « L’amour est avant tout une façon de 

concevoir la vie, une façon de la vivre. Eh bien, une Eglise qui 

ne met pas de limites à l’amour, qui ne connaît pas d’ennemis 

à combattre, mais seulement des hommes et des femmes à 

aimer, est l’Eglise dont le monde a besoin aujourd’hui. »

Père Edouard Bois

Paroisse de Bercy

Jour de fête  
à Notre-Dame de la Nativité
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François, Catherine  
et Antoine.
A gauche : Christiane



12

Paroisse Saint Eloi

Hervé et Bruno, « vétérans »  
du dialogue interreligieux sur le  
XIIe arrondissement, ont accepté de 
répondre à quelques questions.

Comment vous y êtes-vous intéressés ?
H : par mon activité d’aumônerie à l’hôpital Saint-Antoine, 

où j’ai rencontré des patients de toutes religions et en parti-

culier de l’islam. Cela m’a interrogé ; j’ai connu l’association  

CIEUX et j’ai été également sollicité pour parler au temple 

bouddhiste du Bois de Vincennes.

B : j’ai accompagné le catéchuménat pour adultes dans 

des paroisses du doyenné, rencontré des associations et 

des missionnés du diocèse sur ces questions, par exemple  

accompagner les néophytes issus de l’islam. Cela me parait 

un enrichissement plutôt qu’un problème !

Les responsables des paroisses ont-ils un rôle dans le 
dialogue interreligieux local ?
H et B : oui, essentiel, car ils peuvent être moteurs auprès 

des catéchistes et des paroissiens. Le rôle du diocèse a son 

importance et connait des variations ou des objectifs divers : 

dialogue ou prosélytisme. Cela vaut aussi pour les pasteurs, 

imams ou animateurs, les rabbins plus en retrait en ce  

moment. Ceci est à considérer sur la durée et selon le contexte 

géopolitique souvent peu favorable, ce peut être en temps de 

crise un signe d’espérance et de désir de paix.

Quelle est la place des jeunes ? 
H : à ce jour les jeunes musulmans sont davantage preneurs, 

les nôtres moins actifs, j’excepte Erwan, séminariste en 2024, 

qui s’est battu comme un lion pour obtenir un terrain de foot 

où s’est tenu un superbe match entre les jeunes de l’aumô-

nerie et ceux de la mosquée.

B : les paroissiens sont souvent indifférents à ce dialogue ou 

même craintifs ou hostiles. Pourtant les expériences vécues 

sont enrichissantes. Quelques personnes qui y sont engagées 

sont très volontaristes.

Que dire du « trio » : juifs, chrétiens et musulmans ?
H : en ce moment, c’est assez bloqué avec la synagogue, sauf 

quelques juifs à titre individuel, on peut le comprendre.

Quels sont les lieux de dialogue sur le quartier ?
B : ils ne manquent pas : associations locales ou nationales,  

relais institutionnels comme la mairie ou le diocèse, la  

« Camillienne* » . Des moments de rencontre : « tente de 

la rencontre », apéritifs et vœux partagés de nouvel an pour 

chaque communauté, soirées d’échanges…

Un projet à Saint-Eloi pour 2026 ?
H : à voir au moment du Carême ou du Ramadan.

Quel souvenir d’un moment fort ?
B : trente jeunes musulmans venant visiter l’église du  

Saint-Esprit avec respect, et une foule de questions.

H : une réunion Fraternity avec les jeunes et les responsables 

des différentes communautés.

Un très grand merci à Hervé et Bruno pour leur contribution,  

leur franchise et leur engagement pour tout ce qui peut  

rapprocher les hommes de bonne volonté, fils d’Abraham.

Propos recueillis par Dominique Chandesris

* association culturelle, artistique et sportive d’inspiration chrétienne 
située au 39 rue des Meuniers.

Le dialogue interreligieux  
à Saint-Eloi
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L
e  28 septembre, c’est avec l’archevêque de Paris, Mgr Ulrich, que 

la paroisse de l’Immaculée Conception a célébré ses 150 ans d’exis-

tence. «  La ville s’agrandissant, on a jugé utile qu’une paroisse 

naisse ici pour entretenir l’esprit de foi, de charité et d’espérance, l’esprit  

prophétique », a rappelé Mgr Ulrich durant son homélie. « Il n’est pas 

difficile de penser, ni de comprendre que, si cette paroisse s’est mainte-

nue, si vous êtes là aujourd’hui, c’est que cet esprit-là a perduré, a voulu 

demeurer au milieu de vous ». 

Cette célébration eucharistique a été le coup d’envoi d’une semaine 

jubilaire qui a permis aux paroissiens de retrouver leurs différents pas-

teurs au cours des décennies écoulées. Les pères Christian Malcor, Benoît 

Bourgoin, Gérard Pelletier, Olivier Derlincourt, les diacres Thierry Prin et 

David Nogueira ont prié avec les fidèles de leur ancienne paroisse. Cette 

dernière a fêté  les 103 ans de sa doyenne, Marguerite Lorrain, qui reçoit 

désormais la communion à domicile, et qui a confié combien sa paroisse 

lui « manque ». 

Une consécration au Cœur Immaculé de Marie

Cet anniversaire est « très émouvant parce que l’on voit que ça continue  

depuis les temps anciens jusqu’à maintenant, constate Reine Tresca, 

paroissienne depuis 1973 avec son mari, le diacre Jean-Pierre Tresca. 

Jusqu’à la fin du monde, il y aura des chrétiens, une Eglise, des gens 

qui prient, dans l’amour du prochain. Je suis toujours très émue quand 

il est question de l’Eglise parce qu’elle doit perdurer, qu’elle est là  

pour nous sauver ». 

La semaine jubilaire a été aussi l’occasion de vénérer les reliques de 

Sainte Thérèse et de ses parents. Outre une nouvelle chapelle dédiée aux 

Carmélites de Compiègne,  l’Immaculée Conception accueille désormais 

les reliques de Sainte Catherine Labouré, de Saint Maximilien Kolbe et un 

tabernacle aux saintes huiles qui ont été bénis par Mgr Ulrich. 

Une louange à la création pour la Saint François d’Assise avec le groupe 

Laudato Si’ et une messe dominicale célébrée par le vicaire général  

François Gonon ont clos la semaine jubilaire. « Nous avons goûté par ces 

célébrations la force de la communauté qui nous soutient mystérieuse-

ment de sa présence », a rappelé le père Etienne Givelet, le curé de la 

paroisse. Les festivités se poursuivront en décembre avec la célébration 

de la fête de l’Immaculée Conception et la consécration de la paroisse  

au Cœur immaculé de Marie. 

Falila Gbadamassi, photos de Yannick Boschat

Paroisse de l’Immaculée-Conception

L’Immaculée 
Conception 
a 150 ans

Mgr Ulrich célèbre la messe de 

lancement de la semaine jubilaire 

à l’Immaculée Conception 

le 28 septembre 2025

Marguerite Lorrain, la doyenne des paroissiens, a fêté ses 103 printemps durant la semaine jubilaire.

Le nouveau tabernacle  

des huiles saintes a été béni  

par l’archevêque de Paris.

De gauche à droite, les diacres Jean-Pierre Tresca et Thierry Prin, les pères  
Olivier Derlincourt, Xavier Ley (anciens vicaires), Benoît Bourgoin  

(ancien curé) et Etienne Givelet, Dimitri Francart (cérémoniaire pour  
le jubilé), Daniel et Elia (servants d’autel) et Luis Rodriguez (sacristain). 

Mgr Ulrich au milieu des paroissiens 

de l’Immaculée Conception.

Les reliques de Sainte Thérèse 
et de ses parents sont désormais à l’Immaculée Conception.

Paroissiens et pasteurs  
réunis pour célébrer la force 
d’une communauté. 
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Paroisse Saint-Antoine des Quinze-Vingts

J
e me nomme Amougou Joachim Paulin, je suis originaire 

du Cameroun, en Afrique centrale. Né à Yaoundé, j’ai été 

ordonné prêtre du diocèse de Sangmélima, dans le sud du 

pays, le 14 juillet 2018. Une date qui, semble-t-il, me vaudra 

toujours des feux d’artifice en raison de la fête nationale fran-

çaise. Ce clin d’œil providentiel me rappelle que la France est 

le pays qui m’accueille depuis le 2 septembre dernier, dans le 

cadre de mes études de droit canonique à l’Institut Catholique 

de Paris. 

À mon arrivée à Paris, il y a deux mois, j’ai eu la grâce d’être 

admis dans une communauté particulièrement chaleureuse. 

Certes, mes premières semaines ont été marquées par un cer-

tain dépaysement, mais peu à peu, l’acclimatation s’est faite 

avec succès grâce à la bienveillance des prêtres de la paroisse 

et des fidèles. 

Durant mon séjour à Paris, je souhaite trouver un cadre 

d’études favorable et profiter de ce temps de diaspora pour  

approfondir ma vision de l’humain dans sa globalité, et plus  

spécifiquement du chrétien catholique évoluant dans un  

environnement nouveau pour moi. Il est évident que la disparité  

entre nos deux sociétés est considérable, notamment sur le 

plan du développement socio-économique et infrastructurel 

qu’il faut apprendre à appréhender sereinement. 

Au cœur de plusieurs constats, globalement positifs, se trouve 

la ferveur des croyants, difficile certes à mesurer, mais bien 

réelle. Fort de l’expérience de la société dont je suis issu,  

je peux affirmer que la foi demeure agissante dans ce coin 

du monde. J’ai eu la joie de visiter à plusieurs reprises la  

cathédrale Notre-Dame ainsi que d’autres lieux de prière, et 

je puis dire sans exagération que l’Esprit de Dieu est à l’œuvre 

aujourd’hui, et que l’Église en demeure le véhicule privilégié. 

Comme tout véhicule, elle peut connaître des pannes dues à de 

mauvaises manipulations ou à l’usure du temps, faute d’une 

nécessaire mise à jour. 

En effet, l’urgence de la purification ou de la conversion des 

membres de l’Église ne nécessite pas de modifier la foi ni l’en-

seignement issu de la révélation, mais d’opérer un renouvel-

lement des comportements et des structures afin d’éclaircir 

toujours davantage sa mission dans un monde de plus en plus 

exigeant. Comme le rappelle le Concile Vatican II : « l’Église, 

qui comprend des pécheurs, est à la fois sainte et toujours à 

purifier » (Lumen Gentium, n°8). C’est une invitation à une 

conversion permanente, en valorisant l’espace et le temps, 

comme des catégories de la création au service de l’humanité 

tant aimée du Bon Dieu. 

Doctorant en droit canonique, je dispose sans doute de peu 

de temps pour découvrir pleinement les merveilles de Paris. 

Cependant, j’espère mener sereinement ma recherche sur 

l’organisation de l’Église dans cette belle ville et en garder des 

souvenirs profondément lumineux. 

Père Amougou Joachim Paulin

Bienvenue, Père Joachim !
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Paroisse du Saint-Esprit

Festival Sacrée Musique

C
e festival organise des concerts 

de musique sacrée illuminés à la 

bougie. Plus qu’un projet culturel,  

Sacrée Musique est un projet mission-

naire qui veut faire vivre à un large pu-

blic une expérience de la beauté par la 

musique, la lumière et le patrimoine. Ce 

projet est pensé pour s’intégrer dans le 

projet pastoral des paroisses afin d’ac-

cueillir, de créer du lien et de rassembler 

par le biais de ces concerts. 

Lancé par trois frères, Sacrée Musique 

veut ranimer la flamme de l’Espérance 

dans notre pays.

En parallèle des concerts, Sacrée Musique 

organise des ateliers et des mini-concerts 

en partenariat avec des associations  

locales, des établissements scolaires et des 

écoles de musique. Ces initiatives visent à 

rendre cette beauté accessible à tous, en 

particulier aux jeunes et aux personnes 

éloignées ou empêchées. Les concerts 

sont gratuits pour les moins de 16 ans,  

et des places sont offertes aux plus  

démunis.

Après plusieurs éditions réussies en 

régions Sud et lyonnaise, à Paris lors 

des Holy Games, mais aussi à Rome 

ou Monaco, Sacrée Musique a décidé 

de lancer le festival de Paris et région  

Ile-de-France. 16 concerts ont été orga-

nisés du 11 au 14 décembre, en tournée 

sur Paris et la région Ile-de-France, avec 

des artistes et ensembles musicaux de 

renommée nationale et internationale, 

mais aussi des ensembles régionaux, 

de jeunes talents et des groupes émer-

geants, en tournée pendant 4 jours. 

Avec des actions solidaires et jeunesse 

en parallèle des concerts dans les dif-

férents départements. Au Saint-Esprit,  

le concert a lieu le vendredi 12 décembre.

Pourquoi l’avoir fait au Saint-Esprit ?

Depuis plusieurs années, notre axe  

pastoral s’intitule « A la rencontre de ». 

Nous cherchons à témoigner de notre Foi 

là où nous vivons (dans nos familles, nos 

écoles, nos entreprises, nos associa-

tions…) mais aussi dans notre église, qui 

est classée aux monuments historiques. 

A travers des « messes des curieux  » 

mais aussi des concerts, des visites  

guidées, des rencontres interreligieuses 

ou œcuméniques, ou tout simplement  

à travers l’accueil des visiteurs occa-

sionnels, nous souhaitons témoigner de 

Celui qui nous fait vivre. Il y a quelques 

années, les paroissiens qui le sou-

haitaient ont pu se former à l’accueil  

missionnaire grâce à une membre du 

Pôle Mission du diocèse, venue plusieurs 

samedis après-midi dans l’année. 

Ce que je trouve unique dans ce projet ?

Associer l’art et la foi, la lumière et l’obs-

curité, les croyants et les non-croyants 

dans un moment de communion autour 

du Beau me semble très porteur de 

sens. Le Christ n’est pas seulement « le 

chemin, la vérité et la vie » (Jn 14,6), il 

est aussi « le plus beau des enfants de 

l’homme » (Ps 45,2). Comme l’écrivit  

Dostoïevski, « la beauté sauvera le 

monde » !

P. Arnaud Duban

Concerts exceptionnels du 10 au 14 décembre à ND du St Esprit ! 

Réservation ici :
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